
ANNALES DU T. S. ROSAIPY

absorbées par des occupations laborieuses, n'ont

jamais interrompu un seul jour cette habitude de

piiété.
La dévotion du Rosaire ,'accorde suavement avec

cette affection intime de religion que nous professons

à l'égard de la couronne sacrée, affection qui porte
ceux qui l'éprouvent à l'aimer comme la compagne
inséparable de leur vie et leur fidèle protectrice, à
l'embrasser dans leur suprême agonie, oi ils la consi-

dèrent comme le doux présage de l' "incorruptible

couronne de gloire ". Ce présage est grandement
appuyé par le bieufait des indulgences sacrées, pour-
vu qu'on soit d'sposé à les recevoir. De ces indul-

gences, la dévotion au Rosaire a été enrichie, d'une
falon croissante, par Nos prédécesseurs et par Yous-
imme. Ces indulgences, octroyées un quelque sorte

par les mains mêmes de la Vierge miséricordieuse,
doivent proficer grandement aux mourants et aux
défunts, de façon à les faire jouir plus tôt des conso-
ldtions de la paix tant désirée et de la lumière éter-
nelle.

Ces raisons, Vénérables Frères, Nous engagent à
ne pas cesser de louer et de recommander aux nations
catholiques une forme si excellente de la piété, une
déotion si utile pour conduire l'homme au port du
salut. Mais Nous y sommes encore engagé par un
autre motif très grave au sujet duquel, plusieurs fois
djà, dans Nos lettres et dans Nos allocutions, N"ous
avons ouvert Notre âme.

Nos actions, en effet, s'inspirent plus ardemment
chaque jour du désir-conçu dans le divin cœur de


